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RÉSUMÉ 
(travail original) 


La méthode palynologique appliquée à des podzols de la forêt de 
Fontainebleau a permis de reconstituer l'évolution du paysage au 
cours des cinq derniers millénaires, âge des plus anciennes landes 
reconnues. Sur les sols relativement fertiles du calcaire des pla- 
teaux et des plaines de sables limoneux s'établit la succession sui- 
vante : noisetier, tilleul, tilleul clairiéré de noisetiers, chêne, hêtre. 
Sur les pentes sableuses et les platières de grès, ce fut une alter- 
nance de lande à callune nue et peuplée de bouleaux auxquels se 
joignit le Pin sylvestre au début du XIX™ siècle. Cette évolution a 
eu plusieurs causes : 

l- apparition de nouvelles espèces, hêtre, puis charme, enfin Pin 
sylvestre ; 

2 - successions « autogéniques » par changement du milieu sous 
l'action des arbres dominants, telles la succession lande - bétulaie 
- hêtraie sur pentes sableuses, la succession noisetier - tilleul, ou, 
actuellement, chêne - hêtre sur plateaux calcaires et plaines limo- 
neuses qui atteignent un état stable climacique : tillaie à l'âge du 
Bronze. actuellement hêtraie ; 

3 - interventions de l'homme, facteur majeur depuis le Néolithique : 
persistance pendant cette période du noisetier, exploité pour l'ali- 
mentation, devant les arbres, puis nouvelle extension de celui-ci à 
l'âge du Fer par destruction partielle de la futaie de tilleuls, puis 
extension et protection du chêne contre le hêtre depuis le début des 
temps historiques, maintien des landes par des incendies. 

Le paysage actuel est stabilisé sous le contrôle de l'administration 
forestière, à l'exception des surfaces mises en réserves biologiques. 


INTRODUCTION 


Les écosystèmes actuels de la forêt de Fontainebleau 
sont la résultante d'une longue histoire qui les a conduits à 
la constitution de leur flore, de leur faune et à l'édification 
de leurs sols. Ils sont un moment dans une évolution conti- 
nue, mais alternativement lente ou rapide. Les études à 
court terme, poursuivies sur quelques dizaines d'années, 
peuvent permettre de mettre en évidence les tendances 
évolutives actuelles. Sur une durée couvrant les sept 
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SUMMARY 
(Original scientific paper) 


LANDSCAPE EVOLUTION IN THE FONTAINEBLEAU FOREST AREA 
(FRANCE) DURING THE LAST FIVE MILLENIA 

Palynological techniques applied to several podzolic soils of 
Fontainebleau forest enabled us to reconstituie the evolution of 
landscape during the last five thousand years (age of the oldest 
known heathland). 

On fairly good soiis established upon the tahle-lands (limestone) 
and the plains (silty sands) we meet the following succession : hazel 
(Corylus avellana) / time (Tilia platyphyllos) / lime mixed with hazel 
/ oak (Quercus sessiliflora) / heech (Fagus silvatica). 

Upon sandy slopes and sandstone tables there were alternatively 
heathlands (Calluna vulgaris) and birch stands (Betula spp.). both 
mixed with scots pine (Pinus silvestris) since the beginning of the 
19th century. 

This evolution of the vegetation is due 10 several causes : 

1 - The advent of new species as beech, then hornbeam (Carpinus 
betulus) and finally scots pine 

2 - Aurogenic successions, due to environmental changes induced by 
the presence of dominant trees. for +xample heath | birch stand | 
beech forest on sandy slopes or hazel ! lime and lately vak and 
beech upon table-lands and plains, borh sites reaching a climacic 
state : lime forest at Bronze-age, beech forest today 

3 - Human intervention, which has been the main factor of evolution 
since neolithic. At that time hazel, exploited for food, was predomi- 
nant over taller trees. Later, during the Iron-age, a new hazel exten- 
sion is observed. due to large clearings in the lime timber forest. 
Later on, oak stands were protected by men from beech colonisation 
since the beginning of historical times. Regularly, heather lands 
could be maintained by fire. The landscape is stabilised today be- 
cause of forest maintenance, except for the biological reserves (ap- 
proximatively 300 hectares in Fontainebleau forest) 


derniers siècles, des documents d'archives apportent des 
indications plus ou moins précises sur l'évolution du pay- 
sage : ordonnances réglant les usages, puis réformation de 
1664, aménagements de 1716, 1750, 1853. L'histoire de 
cette période a été rapportée par DOMET en 1873 et par M. 
DEROY en 1914. Mais la reconstitution du passé plus loin- 
tain couvrant plusieurs millénaires n'est réalisable que par 
la méthode palynologique grâce à la lente pénétration du 
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pollen et à sa conservation dans les nombreux podzols qui 
couvrent depuis la préhistoire les pentes et dépôts éoliens 
de sables stampiens. 

La très faible activité biologique de ces sols provoque 
une lente libération du pollen enrobé dans les agrégats hu- 
miques, suivie de leur entraînement par les eaux de perco- 
lation en profondeur où ils sont réincorporés à de nou- 
veaux agrégats, ce qui rend leur descente très lente. Le 
profil pollinique retrace alors une longue histoire fores- 
tière remontant au début de la podzolisation. La grande 
analogie entre les profils polliniques étudiés est garante de 
leur fiabilité quant à l’évolution forestière ainsi reconsti- 
tuée, qui doit par ailleurs tenir compte des caractères bio- 
logiques de production et de dissémination polliniques des 
espèces ainsi que de leurs exigences édaphiques. Quant 
aux causes des successions forestières, elles sont dépen- 
dantes du degré de stabilité de chaque phase et des fac- 
teurs à l'origine du déséquilibre : elles restent plus ou 
moins hypothétiques selon les cas. 


MÉTHODES ET LOCALITÉS ÉTUDIÉES 


Les prélèvements ont été faits sur des tranches de 1 
cm dans l'horizon organique de surface qui est un mor 
épais d'au moins 4 cm. Au-dessous, les tranches prélevées 
étaient d'une épaisseur de 2 cm. Le traitement préalable a 
consisté en une ébullition dans une solution de KOH à 10 
% suivie dans les cas de suspensions très colorées de dé- 
cantations, puis remises en suspension dans l'eau pure. 
Une centaine de pollens d'arbres, noisetier inclus, ont été 
dénombrés par échantillon. 
La documentation réunie provient des localités suivantes, 
du nord au sud (FIG. 1) : 


| - Envers d'Apremont, 4 profils dont 3 publiés (LEMÉE, 
1983). répartis au long de la route de la Solitude (par- 
celles 712-713), sur versant nord partiellement boisé 
de bouleaux et de pins, surmonté d’une lande à cal- 
lune et prolongé à sa base par une futaie de chênes. 

2 - Réserve des Hauteurs de la Solle, parcelle 253 : 5 
profils dont 4 publiés (LEMÉE, 1981), mosaïque de 
lande à fougère aigle, molinie et callune, bétulaie, pi- 
neraie et hêtraie mélangée de quelques chênes, cou- 
lées de houx ; le plateau porte une chênaie et la ré- 
serve du Gros-Fouteau, la base du versant porte des 
plantations de pins. 

3 - Rocher-Besnard : entre celui-ci et le Rocher des 
Princes (parcelle 440), un profil d'exposition sud près 
du sommet de la crête ; plantation de Pins sylvestres à 
sous-étage clair de chênes. 

4 - Marion-des-Roches : deux profils sous chênaie jeune, l'un à 
la base nord de la pointe du Long Rocher, comprenant 
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FIG. 1. — Emplacement des profils polliniques de sols décrits en forêt de 
Fontainebleau : 1. Envers d'Apremont (4 profils). 2. Réserve des 
Hauteurs de la Solle (5 profils). 3. Rocher Besnard (1 profil). 4. Marion 
des Roches (3 profils). 5. Réserves de la Tillaie (1 profil, GUILLET & 
ROBIN, 1972). 6. Sablière de Bourron-Marlotte (GUILLET, in ROBIN, 1979). 
Fontainebleau forest map showing the sites of soil collections for 
pollinic diagrams. 


l. « Envers a Apamon », (These four diagrams have already been published in 
LEMÉE, 1985) 

2. « Hauteurs de la Solle » Reserve (from LEMÉE 1982 and unpublished) 

3. « Rocher Besnard » (unpublished) 

4. « Marion des Roches » (unpublished) 

5. « La Tillaie » Reserve (from GUILLET, in ROBIN. 1972) 

6. « Bourron-Marlotte » sand-pit (from GUILLET. in Rosin, 1979) 


quelques hêtres âgés (parcelle 546), l'autre, qui est décrit 
ici, plus à l'est, en haut de versant d'une crête portant 
quelques pins d'environ 100 ans (parcelle 467) et sur- 
plombant à la base du versant nord une lande à bouleaux. 
Nous disposons en outre : 
- d'un profil établi dans le podzol meuble de la réserve de 
la Tillaie (5, FIG. 1) (GUILLET & ROBIN, 1972) ; 
+ d'un spectre pollinique du niveau aliotique d’un podzol 
sous lande à proximité ouest de cette réserve ; 
+ de 2 niveaux d’un podzol fossilisé dans la sablière de 
Bourron-Marlotte à proximité des limites sud de la forêt 
(6, FiG. 1) (GUILLET, in ROBIN 1979) ; 
e de 2 profils minces sur la platière de Marion des Roches, 
au contact d'une ancienne fouille archéologique décrite 
par DOIGNEAU en 1883. 


PRÉSENTATION DES PROFILS 
PALYNOLOGIQUES 


Dans la figuration des diagrammes polliniques, les es- 
sences représentées pour un total de 100 % sont séparées 
en trois groupes suivant certains caractères communs à 
leur histoire ou à leur écologie. 
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1°) Le noisetier et le tilleul, qui se sont partagé la pré- 
dominance pendant les phases les plus anciennes, du 
Néolithique et du Bronze, ont en commun des exigences 
trophiques qui les éliminent des podzols, mais le noisetier 
est un arbuste héliophile alors que le tilleul est un arbre ré- 
sistant à l’ombrage. Leur mode de dissémination polli- 
nique est également différent : le noisetier est un grand 
producteur anémophile dont en outre la dissémination hi- 
vernale rencontre moins d'écrans à la dispersion alors que 
le caractère entomogame de la dissémination du tilleul le 
conduirait à être sous-représenté dans la pluie pollinique ; 
cependant Hyde et WILLIAMS (1945) le trouvèrent abon- 
dant au voisinage de tilleuls isolés et sa production polli- 
nique serait équivalente selon ERDTMAN (1969) à celle du 
noisetier par unité de surface de peuplement. Des deux 
tilleuls indigènes dans le Bassin parisien, Tilia cordata 
Mill et Tilia platyphyllos Scop., c'est ce dernier qui nous a 
paru seul représenté à Fontainebleau ; le caractère diffé- 
rentiel le plus sûr est le réticulum de l’exine formé de 
mailles plus larges chez T. platyphyllos, avec un vide cen- 
tral plus marqué (ANDREW, 1971 ; MITTRE, 1971). 

2°) Le chêne et le hêtre sont deux grands arbres de fu- 
taie, le second plus résistant à l’ombrage que le premier, 
mais localisé aux expositions nord, plus fraîches, et aux 
sols limoneux épais, riches en réserves d’eau. Mais tous 
deux supportent des conditions de fertilité très différentes. 
La production de pollen par le chêne sessile est supérieure 
à celle du hêtre (POHL, 1937 ; JONASSEN, 1950 ; HEIM, 
1963 ; LEMÉE, 1987...). Cependant, à cause de leur ferti- 
lité irrégulière, leur production sur plusieurs dizaines d'an- 
nées est très inférieure à celle du noisetier, du tilleul et du 
bouleau (ERDTMAN, 1969). 


ENVERS D’APREMONT 


F1G. 2. — Profil pollinique de 

l'Envers d'Apremont (voir 

présentation du profil dans le texte). 

C: apparition du pollen de Carpinus. 

A droite, horizons aliotiques Bh, 

surface d'érosion, niveaux riches en 

particules charbonneuses marqué£s 

par des points. 

Pollinic diagram from Envers 

d'Apremont (see text for explana- 

tions). 

- First Carpinus pollen grains : C 
Aliotic levels to the right of the fi- 

gure (Bh). erosion surface, charcoal 

in levels (dotted). 

T = Tilia ; Q = Quercus ; P = Pinus; 

Co = Corylus ; F = Fagus ; B = 

Betula ; 

PA = pollen d'arbres ; 

PNA = autres pollens. 


PROFONDEUR EN CENTIMETRES 


3°) Le Bouleau (essentiellement Betula verrucosa 
Ehrh.) et le pin (en majorité Pinus sylvestris L.), essences 
de lumières obligatoires, s'accommodent des sols secs et 
stériles des landes de platières rocheuses et de pentes sa- 
bleuses où elles sont exposées aux feux auxquels survit 
seul le bouleau. Ces espèces sont grandes productrices de 
pollen anémochore. 

Les espèces non figurées sont l'aulne, présent jusqu’à 
10 % du pollen d’arbres, mais qui est d’origine extérieure 
à la forêt, le charme apparu à l’âge du Fer est représenté 
par un nombre très faible de grains de pollen, le 
Châtaignier, également rare et apparu au début des temps 
historiques. 

L'étendue du déboisement local est appréciée par la 
quantité du pollen d'arbres, PA, relativement à la totalité 
du pollen, PA + PNA, qui figure à la droite des dia- 
grammes. Le rapport diminue avec la distance croissante 
du sondage aux lisières boisées, mais s'élève par contre. 


. pour une même distance, avec la quantité de bouleaux ou 


de pins croissant dans la clairière. Les espèces non arbo- 
rescentes, noisetier mis à part, sont représentées essentiel- 
lement par la callune avec quelques espèces indicatrices 
d’incendies et des spores de Pteridium aquilinum. 


DESCRIPTION DES DIAGRAMMES 
ENVERS D’APREMONT (FIG. 2) : 


C'est la localité qui a montré, en haut de pente, les 
profils les plus anciens (Lemée, 1983). Ils décèlent une 
phase à noisetiers presque purs avec plus de 80 % du 
pollen, celui du pin représentant 10 %. Le tilleul, très rare 
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FiG. 3. — Profil pollinique dans la réserve des Hauteurs de la Solle. C: apparition du pollen de Carpinus. A droite, la bande en pointillé 


marque un niveau riche en débris charbonneux. 

Pollinic diagrams from Hauteurs de la Solle. 

- First Carpinus pollen grains : C 

- The dotted strip to the right indicates a charcoal rich level. 
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HAUTEURS DE LA SOLLE 


20 40 20 40 60 80 100% 


T = Tilia : Q = Quercus ; P = Pinus ; C = Corylus ; F = Fagus ; B = Betula : PA = pollen d'arbres ; PNA = autres pollens. 


au début, devient brusquement dominant jusqu'à l'appari- 
tion du hêtre en même temps qu'augmente le chêne. Puis 
tilleul et noisetier se partagent la prédominance pollinique 
jusqu'à l'apparition du charme. Au-dessus, une surface 
érodée est couverte par des apports colluviaux récents ho- 
mogènes épais de 25 à 30 cm où domine le pollen du bou- 
leau et celui du pin sylvestre avec un peu de pin maritime. 


HAUTEURS DE LA SOLLE (FIG. 3) : 


Ce diagramme inédit a été établi sur le piedmont sa- 
bleux qui se prolonge par la plaine de l'hippodrome et est 
surmonté au sud et à l'ouest par des pentes de sable et 
d'éboulis gréseux à végétation variée où ont été établis les 
diagrammes publiés en 1981. Celui-ci commence par la 
phase de tillaie qui entoure une callunaie de faible surface. 
Puis la surface déboisée s'agrandit en même temps que le 
tilleul recule devant le noisetier, puis le chêne et le hêtre. 
A la suite d’un feu, le noisetier disparaît lui-même et le 
Bouleau s'établit dans la clairière. Enfin la lande se re- 
ferme par une chênaie-hêtraie, puis une hêtraie presque 
pure depuis l'apparition du pin au début du 19ème siècle. 
Ce diagramme est très semblable à celui que nous avons 
publié en 1981 sous la hêtraie du versant nord. 


ROCHER BESNARD (FIG. 4) : 


Ce diagramme se distingue du précédent par la briè- 
veté de la phase du tilleul, qui peut indiquer son caractère 
plus récent, puis par une prédominance nette du pollen du 
noisetier qui reculera devant celui du Bouleau, suite à un 
incendie, enfin par une plus grande abondance du pin, sur- 
tout à la base où son pollen atteint 20 %. Avec la dispari- 
tion du noisetier, le pin commence son ascension jusqu'à 
la surface où il devient prédominant. Le site a été très 


déboisé, avec un rapport PA/PA + PNA qui est tombé de 
40 à 20 % jusqu'à ce que la bétulaie s’établisse. 


MARION DES ROCHES (FIG. 5) : 


La phase du tilleul, très peu représentée, est suivie par 
celle à tilleul et noisetier au cours de laquelle le pollen du pin 
atteint 20 %. Un passage d'incendie fait tomber le rapport 
PA/PA + PNA de 50 % à 20 % ; une lacune par érosion 
apparaît alors, indiquée par l'apparition simultanée du hêtre 
et du Charme. Le hêtre et le chêne sont devenus relativement 
abondants en même temps que se maintient le pollen du 
noisetier. Une nouvelle lacune vers 12 cm, accompagnée de 
traces d'incendie, fait passer le spectre pollinique 
brusquement au pin, sans doute en plantation, avec 
disparition du noisetier et du tilleul. La jeune chênaie actuelle 
ne produit pas encore de pollen. Le pollen du Bouleau est 
resté abondant sur toute la hauteur du diagramme. 

Un diagramme voisin de 350 m porte de nombreuses 
traces d’incendies depuis l'apparition du charme, qui ont 
fait descendre le rapport PA/PA + PNA jusqu'à 10 % en 
même temps que le bouleau a pris plus d'importance. 


CHRONOLOGIE DES PHASES FORESTIÈRES 


Les datations absolues ont été facilitées par l'étude ar- 
chéologique et palynologique, complétée par quelques 
mesures de C,4, de la station de Videlles, 25 km à l'ouest 
de la forêt (Roux, 1967). Cette succession est reproduite 
figure 6 à côté de celle des quatre podzols décrits ici. Le 
niveau le plus ancien est la phase à noisetiers reconnue à 
Apremont et qui remonterait à plus de 4500 ans d’après 
les mesures de C,4 faites à Videlles. Dans les autres sta- 
tions la formation des podzols remonte seulement à la 
phase subboréale du tilleul et de l'homme du Bronze. 
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FiG. 4. — Profil pollinique au sommet du Rocher Besnard. C: apparition du pollen de Carpinus. A droite, trois niveaux riches en particules 


charbonneuses. 

Pollinic diagram from top of Rocher Besnard 
First Carpinus pollen grains : C 

- To the right 3 charcoal rich levels. 
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ROCHER BESNARD 
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T = Tilia ; Q = Quercus ; P = Pinus ; Co = Corylus ; F = Fagus : B = Betula ; PA = pollen d'arbres : 


PNA = autres pollens. 


FIG. 5. — Profil pollinique de Marion des Roches, en bas du versant. C : appartion du pollen de Carpinus. A droite, surface d'érosion et zones 


riches en particules charbonneuses marquées par des points. 
Pollinic diagram from Marion des Roches, downslope. 

- First Carpinus pollen grains : C 

- To the right erosion surface and charcoal rich levels (dotted). 
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MARION DES ROCHES 
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T = Tilia ; Q = Quercus ; P = Pinus ; Co = Corylus ; F = Fagus ; B = Betula ; PA = pollen d'arbres ; 


PNA = autres pollens. 


La substitution du tilleul au noisetier a été rapide 
grâce à son pouvoir de dissémination. A Videlles elle s’est 
opérée en 250 ans environ à partir de 4500 AP (avant le 
présent). De même, dans le district des Lacs en 
Angleterre, il devint dominant en quelques siècles vers 
5500 AP (PIGOTT et HUNTLEY, 1979). La datation de 3000 
AP à Videlles en pleine phase du tilleul, celles plus incer- 
taines de 3300 à 5000 AP dans le podzol inférieur de 
Bourron-Marlotte (GUILLET, in ROBIN, 1979) et de 4000 
AP dans le Bh d'un podzol proche de la Tillaie (GUILLET 
et ROBIN, 1972), confirment son âge subboréal. Cette forêt 


était fréquentée par les hommes du Bronze comme en té- 
moigne le site de Marion des Roches (DOIGNEAU, 1883 ; 
BAILLOUD, 1961) où un sondage au contact de la fouille 
nous a montré la phase à tilleuls dans son horizon inférieur 
de terre compacte indicateur de l’ancienne surface habitée. 

A l'âge du Fer et au début des temps historiques, les 
ouvertures faites dans cette forêt ont été accompagnées 
d'une recrudescence du noisetier. C'est pendant cette 
phase qu'’apparut le Charme, essence qui accompagna les 
phases de défrichements depuis l'Europe centrale. En 
même temps le chêne et le hêtre remplaçaient progressi- 
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vement le tilleul et le noisetier, annonçant la forêt actuelle. 
Cependant le chêne fut favorisé vis-à-vis du hêtre pour ses 
nombreux usages : outre son exploitation comme bois 
d'oeuvre et de chauffage, ses glands nourrissaient plu- 
sieurs milliers de porcs au Moyen-Age ; ces « panages », 
associés au pacage par les bovins, étaient un fléau pour la 
régénération des peuplements. En 1376, une ordonnance 
de Charles V confirmée par des ordonnances en 1402, 
1515 et 1578, « prescrivit aux marchands, après le temps 
de vidange expiré. de labourer et semer en glands leurs 
coupes » (DOMET, 1873). Après la construction du château 
de Fontainebleau, des ordonnances de 1544, 73 et 78 fixè- 
rent « à un siècle la durée de révolution des futaies de 
chênes » (DOMET, 1873). En 1716, l'aménagement de La 
Faluère estimait à 45 % de la surface totale les bruyères et 
surfaces nues, le reste peuplé de chênes mêlés à un peu de 
charmes et très peu de hêtres. L'introduction du Pin syl- 
vestre en 1786, suivie de plantations sur 6000 ha à partir 
de 1831 (TENDRON, 1983), ouvrit la dernière phase palyno- 
logique de la forêt. En 1970, les descriptifs parcellaires 
ont fait ressortir 44 % de la surface en chênes, 10 % en 
hêtres, 37 % en pins sylvestres, 10 % restant en surfaces 
nues ou peuplées de bouleaux (TENDRON, 1983). 

Les recherches faites dans les réserves de la Tillaie et 
des Hauteurs de la Solle offrent des exemples de l'évolution 
historique de surfaces non aménagées. Dans la Tillaie, des 
charbons de bois trouvés dans des fosses anciennes ont été 


FiG. 6. — Synchronisation avec les périodes géologiques et les 
civilisations des phases de végétation de Videlles (1. Roux) et de la 
forêt de Fontainebleau, 

Time evolution of vegeration in Videlles (from 1. ROUX) and 
Fontainebleau forest : synchronization with geological epoches and 
civilisation ages. | 


| 
Apremont Rocher Marion 
| Videlles Solle Besnard des Roches 


Age avant le présent 


noisetier 
-tilleul 


nolsetier 
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déterminés comme appartenant au chêne avec, dans l’une 
d’entre elles, du noisetier, du merisier et du hêtre rares ; le 
dosage du C14 a permis de les dater d'environ 1200 ans 
avant le présent (JACQUIOT et al., 1973). Un diagramme pol- 
linique établi par GUILLET et ROBIN (1972) dans le podzol 
central a montré une très forte prédominance du chêne dans 
la partie inférieure, puis sa régression progressive devant le 
hêtre qui a pu commencer vers l'an mille. Jusqu'à cette 
époque le pollen d'herbacées se tenait autour de 30 % du 
pollen total et celui de callune atteignait 10 %, ce qui 
évoque une chênaie ouverte qui laissera la place libre à l'in- 
vasion du hêtre lorsque le pâturage cessera. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


A la fin de la période atlantique, à laquelle remontent 
les plus anciens diagrammes, le massif de Fontainebleau 
comprenait, comme maintenant, deux complexes de bio- 
systèmes de dynamique et d'évolution différentes : les sur- 
faces de lande sur sols podzolisés ou de très faible épais- 
seur, dont l’afforestation était absente ou clairsemée, et les 
surfaces suffisamment fertiles pour porter des peuple- 
ments forestiers denses. 


ÉVOLUTION DES SURFACES NON BOISÉES 


Elles couvrent les pentes sableuses plus ou moins en- 
combrées de blocs rocheux et les platières de grès, dont la 
couverture végétale a été créée par les feux. DOMET écri- 
vait en 1873 que l` « on doit mettre au nombre des fléaux 
de la forêt les incendies qui furent de tout temps redou- 
tables par leur violence et leur nombre » ; il cite pour les 
platières et gorges d'Apremont les grands incendies de 
1662, 1726 et 1870. DoIGNON (1951) y fait encore état de 
170 ha brûlés en 1945 et a relevé dans les archives de 
l'Inspection forestière 363 feux de 1940 à 1950 pour l'en- 
semble de la forêt. Les podzols aliotiques ont ainsi leur 
origine sous des landes à bruyères créées et maintenues 
par des feux qui ont laissé leurs traces sous forme de parti- 
cules charbonneuses dans les profils. 

Les tétrades polliniques de la callune, non 
anémophile, forment l'essentiel de l'apport autochtone de 
pollen, associé à celui d'espèces qui se multiplient après 
les incendies, Rumex acetosella s.l., Chamoenerion angus- 
tifolium, ou en extension après leur passage comme Erica 
cinerea, Pteridium aquilinum, suivies d'une colonisation 
par les bouleaux. Ces cycles pyrophiles se sont renouvelés 
en même temps que les surfaces intéressées s`agrandis- 
saient comme le montre dans tous les profils l'abaissement 
du rapport PA/PA + PNA jusqu'à ce que l'installation du 
Pin sylvestre depuis le début du XIX™ siècle, puis la lutte 
organisée contre les feux, inversent la tendance. 
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Les surfaces protégées du feu depuis longtemps ont 
pu se couvrir d’un peuplement dense de bouleaux, puis, 
sur les pentes nord et les bas de versants frais, s’est instal- 
lée la hêtraie, stade terminal d'évolution tel qu'on l'ob- 
serve dans la réserve des Hauteurs de la Solle. Cette 
hêtraie n'est encore qu'à sa première génération, avec un 
âge maximum de 250 ans ; en certains points, les troncs 
bas et l’étalement des couronnes dénotent un peuplement 
initialement ouvert. 


ÉVOLUTION DES SURFACES BOISÉES DES PLAINES 
ET PLATEAUX LIMONEUX 


Le pollen d’origine exogène reçu par la lande la plus 
ancienne, située sous la corniche de la platière 
d'Apremont, était celui du noisetier fortement dominant. 
Cette persistance du noisetier dominant jusqu’à la fin de la 
période atlantique pose le problème de ses causes. Le cli- 


mat océanique, doux et humide, de cette période est certes - 


favorable à cet arbuste (FIRBAS, 1949 ; GODWIN, 1975), 
mais la concurrence des espèces arborescentes aurait dû le 
confiner à des espaces de plus en plus restreints. Aussi est- 
il difficile de ne pas invoquer une intervention de l’homme 
néolithique, ses fruits entrant dans son alimentation et 
peut-être son feuillage pour celle des moutons. 

Au nord-ouest de la forêt, le site de Videlles a fourni 
une phase à noisetiers (ROUX, 1967) dans un cadre de dé- 
frichements souligné par l'abondance du pollen de 
Graminées sauvages et d’Anthémidées, èt a fourni des os- 
sements de porcs, boeufs et moutons. Au sud de la forêt, 
près de Nemours, le Cirque de la Patrie a également mis 
en évidence une phase à noisetiers supposée à tort d'une 
période froide antérieure au Postglaciaire (BECK et al., 
1963), situé comme à l’Envers d’Apremont dans une 
lande à Éricacées. 

A Poigny, en forêt de Rambouillet (JALUT, 1966), une 
tourbière a montré une proportion de pollen de noisetier 
presque constamment supérieure au total du pollen des 
arbres pendant toute la période atlantique et l'auteur y a 
décelé cinq phases de déboisement, dont une a livré du 
pollen de céréales. A Germigny-l'Evêque, sur la rive 
gauche d’un méandre de la Marne, une sépulture collec- 
tive datée d'environ 4000 ans AP a livré du pollen de noi- 
setier dominant sur celui des arbres dans un cadre de 
Graminées et de Composées qui indiquent un lieu de pâtu- 
rage (ROBLIN-JOUVE et GIRARD, 1979). Dans les Pays-Bas 
et en Campine belge, le pollen du noisetier dominait aussi 
pendant l'Atlantique sur les pollens d'arbres. 

C’est dans ce paysage arbustif avec arbres clairsemés 
qu'à l’âge du Bronze se multiplia rapidement le tilleul. Sa 
prédominance sur le chêne et le hêtre, également présents, 
ne semble pas imputable aux conditions climatiques, mais 
à des causes biologiques : une plus grande fertilité locale- 
ment confortée par la capacité de drageonner, ainsi qu’une 


plus grande protection des semis et Jeunes rameaux vis-à- 
vis de l’abroutissement par les cervidés (ALLAIN er al.. 
1978). En outre les peuplements de tilleuls ont pu faire 
l’objet d’une exploitation par les hommes du Bronze 
comme fourrage, bois de construction à la fois souple et 
résistant, et pour leur écorce fibreuse utilisée comme 
longes et cordages en Angleterre selon GODWIN (1975). 

Cette phase a été reconnue dans diverses localités du 
Bassin parisien. Les plus proches de la forêt de 
Fontainebleau sont Videlles, entre 4700 AP et 3000 AP 
(Roux, 1967, le Cirque de la Patrie près de Nemours 
(BECK et al., 1963), où le chêne était assez abondant. 
Marolles-sur-Seine (ROUX, in MASSET et MADANT, 1967). 
Plus éloignés sont les sites de l’ossuaire d’Etauville à 
Lutz-en-Dunois (Eure-et-Loir) d'âge subboréal 
(PLANCHAIS, 1966b), de Coincy (HINOUT, 1964) et de la 
forêt d’Andigny (MUNAULT et al., 1968) dans l'Aisne. Les 
plaines et collines d'Europe occidentale moyenne sem- 
blent avoir été recouvertes de tilleuls pendant les périodes 
atlantique et subboréale plus que ne l'indiquent les ana- 
lyses polliniques de tourbières en raison du faible trans- 
port du pollen de ces arbres. Ainsi « dans la région lyon- 
naise et en Bourgogne, Tilia tient la première place dans 
le milieu forestier de l'Atlantique » (ARGANT, 1988). Il en 
a été de même plus au nord comme dans la province de 
Liège (HAVINGA, 1978), au Danemark (IVERSEN, 1960) et 
en certains sites écologiquement favorables de 
l'Angleterre (GODWIN, 1975 ; PIGOTT et HUNTLEY, 1979 : 
BRADSHAW, 1981). 

Par son extension et sa stabilité, cette tillaie peut être 
considérée comme un paléoclimax et la succession noise- 
tier-tilleul comme une succession naturelle. C’est pendant 
cette phase du tilleul que s’étendirent les landes à bruyères 
sur les platières gréseuses et les pentes de sable ; le Pin 
sylvestre y était présent, avec une proportion pollinique 
plus élevée dans le sud de la forêt, associé aux bouleaux 
dont l'abondance était contrôlée par la fréquence des feux. 
C'est dans ce complexe qu'ont habité les hommes du 
Bronze comme en témoigne le site de Marion des Roches 
en bordure sud de la forêt actuelle (DOIGNEAU, 1883 : 
BaAILLOUD, 1961). 

Au Subatlantique, la nouvelle progression du noisetier 
aux dépens du tilleul indique une déforestation des pla- 
teaux et pentes limoneuses. De même en Angleterre. 
OLDFIELD (1960) interpréta le déclin du tilleul comme dû à 
l’homme préhistorique et TURNER (1952) en apporta la dé- 
monstration par le fait qu’il n'est pas synchrone, ce der- 
nier s’échelonnant selon les localités entre 4000 et 2360 
AP. A Fontainebleau, l'apparition du charme pendant 
l’âge du Fer a marqué, comme en Europe centrale 
(MÜLLER, 1947 ; WIERMANN, 1965), l’accentuation des dé- 
boisements du début du Subatlantique ; un abri sous roche 
des platières d'Apremont a mis en évidence une couche 
occupée par l'homme de la Tène (deuxième âge du Fer) 
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avec « des noisettes et des glands carbonisés » 
(DESFORGES, 1965) évoquant une utilisation alimentaire de 
ces deux espèces. 

A Videlles, le pollen de noisetier ne redevint dominant 
sur celui du tilleul que vers 1800 AP (ROUX, 1967). Assez 
semblable a été l’évolution à Montbani dans l'Aisne 
(PLANCHAIS, 1972) où, dans un site de pâturages, le pollen 
de tilleul demeura dominant sur celui du noisetier jusqu'à 
l’époque de la Tène. A Averbode, dans la Campine belge, 
la phase à noisetier et tilleul se termina, à la fin du 
Subboréal, par la dominance du pollen de noisetier, dans 
un site de lande à Éricacées (DRICOT, 1961). 

En forêt de Fontainebleau, ces deux essences sont 
maintenant quasi disparues : le noisetier se maintient dans 
d'anciens taillis-sous-futaie sur calcaire de Brie proches 
des rives de la Seine ; le tilleul ne survit qu’en individus 
isolés sur l'emplacement des anciennes tillaies, l’un dans 
la réserve de la Tillaie avec un diamètre de 0,60 à 1,30 m, 
deux autres sur colluvions limoneuses au Puits du Cormier 
et non loin de la mare aux Évées (DOIGNON, 1989). Un in- 
ventaire de l'ONF en 1987 a dénombré six exemplaires 
entre 15 et 30 cm dans la réserve de la Tillaie ainsi que 
cinq de moins de 30 cm dans celles du Gros Fouteau 
(GIRARD, non publié). 

La domination du chêne apparut avec les temps histo- 
riques, puis fut maintenue par l'action de l'homme qui le 
protégea contre la tendance envahissante du hêtre. 

Ainsi les transformations du paysage végétal au cours 
des cinq derniers millénaires ont eu plusieurs causes : 

l - l'apparition de nouvelles espèces ; le hêtre est arrivé 
d'Europe centrale à la fin de la période atlantique, peut- 
être favorisé par le refroidissement du climat. Le charme 
est arrivé également de l’est, mais seulement au début dè 
la période subatlantique à la faveur des importants 
déboisements de l’âge du Fer, comme cela a été montré 
dans le nord-ouest de l'Allemagne (WIERMANN, 1965), en 
Hollande (VAN ZEIST, 1959) et au Danemark (IVERSEN, 
1969). Le Châtaignier, toujours clairsemé, a été introduit 
vers l’époque gallo-romaine. Enfin le Pin sylvestre, 
disparu, a été réintroduit par l’homme au début du 19% 
siècle et a modifié le paysage des platières et des landes 
sur pentes nues. 

2 - les successions « autogéniques » selon l'expression de 
TANSLEY (1935), dans lesquelles des changements sont 
provoqués par les plantes elles-mêmes sur leur environne- 
ment au profit de leurs successeurs, répondent au « mo- 
dèle de facilitation » de CONNELL et SLATYER (1977). Tel 
est le cas des Hauteurs de la Solle où s’est produite la suc- 
cession complète lande à Calluna et Pteridium -bétulaie- 
chênaie-hêtraie. où chaque espèce provoque une ombre 
plus importante que la précédente et l’élimine jusqu'à ce 
que se soit établi l'arbre le plus résistant à l’ombrage qui 
édifie un stade terminal ou climax. Dans les réserves de la 
Tillaie et du Gros-Fouteau, la succession chêne-hêtre, 
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entamée à la fin du Moyen-Age, est proche d’être termi- 
née, particulièrement à la Tillaie. On trouve actuellement 
dans d'anciennes grandes trouées du Gros-Fouteau la suc- 
cession bouleau (+ pin) -chêne-hêtre (+ charme), cette der- 
nière phase étant présente comme sous-étage des précé- 
dentes (LEMÉE, 1985). La succession noisetier-tilleul vers 
4500 AP sur les sols assez fertiles pour l'établissement de 
ces deux essences fut également la conséquence de la 
compétition à l'avantage du second ; cette tillaie stable de 
l’âge du Bronze peut être considérée comme le climax de 
cette époque. 

3 - l'intervention de l’homme enfin a été un facteur majeur 
des successions forestières dans le massif de 
Fontainebleau depuis le Néolithique : protection des peu- 
plements de noisetiers contre les arbres, puis nouvelle ex- 
tension du noisetier aux dépens de la tillaie par l'homme 
de Hallstadt et de la Tène ; enfin, au début des temps his- 
toriques, extension de la chênaie par protection contre le 
hêtre et le tilleul. Les incendies, qui ont établi des landes 
permanentes de surface croissante, ont contrôlé une suc- 
cession cyclique de callunaie nue et à bouleaux qui s’est 
enrichie depuis le début du XIX™ siècle d’un stade de pi- 
neraie constituant un nouveau, mais fragile maillon de la 
succession par suite de sa sensibilité aux feux. En l'ab- 
sence de ces derniers, le chêne peut apparaître spontané- 
ment ou être planté. 

Ainsi l’action du sylviculteur contrôle-t'elle à 
l'échelle séculaire le paysage du massif de Fontainebleau 
selon une mosaïque de quatre écocomplexes principaux : 
lande à Éricacées et bouleaux, pineraie, chênaie, hêtraie, la 
première reculant devant la pineraie, puis la pineraie de- 
vant la chênaie. Il convient d'y ajouter l'écocomplexe de 
pelouses, fourrés, « ourlets » et forêt de chêne pubescent, 
localisé aux pentes d'exposition sud sur le calcaire de 
Beauce, sur l’évolution duquel la présente étude n'apporte 
aucune information. 
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